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formation de la memoire collective, aux contrastes ideologiques, regionaux ou sociaux, celui, 
plus radical peut-etre, qui opposait parents et enfants.

L’histoire du national-socialisme reel, dans ses institutions, ses fonctions et ses actes, est 
aujourd'hui bien connue, meme s'il reste des domaines ä explorer. Celle du national-socialisme 
vecu, c’est-ä-dire tel que perju par ses contemporains et memorise par les survivants et leur 
posterite, commence ä s'ecrire. Le livre de Madame Eberan y apporte une contribution tres 
interessante.

Pierre Ay^oberry, Strasbourg

Josef Becker (Hg.), 1933 - Fünfzig Jahre danach. Die nationalsozialistische Machtergreifung in 
historischer Perspektive, München (Verlag Ernst Vögel) 1983, 220 p. (Schriften der Philo
sophischen Fakultät der Universität Augsburg, 27).

Un recul de cinquante ans permet-il de juger »objectivement« les evenements, les acteurs 
individuels et collectifs de 1933, comme le grand public aurait tendance ä le croire? Assurement 
oui, si le travail d’objectivation consiste ä explorer de nouvelles sources, et ä completer la 
narration des faits par les diverses interpretations qui en ont ete proposees ensuite et qui 
constituent la »perspective historique«. Assurement non, si Pobjectivite est entendue comme le 
refus de toute emotion; tarn que Phistorien saura que parmi ses auditeurs ou ses lecteurs figurent 
ä la fois des victimes et des responsables de Pepoque qu’il traite, sa plume ne pourra demeurer 
indifferente.

Le recueil dirige par J. Becker, issu d'un cycle de Conferences prononcees ä PUniversite 
d’Augsbourg, obeit bien ä cette double exigence. Les auteurs appartiennent ä des disciplines 
variees: histoire bien sür, mais aussi droit, sociologie, theologie, pedagogie, politologie; etPon 
constate que ces Sciences humaines, naguere fixees sur Pactualite et deliberement a-historiques, 
utilisent aujourd’hui avec bonheur la profondeur de champ et Phistoriographie (c’est-ä-dire 
Phistoire de Phistoire). En meme temps s'affirme une evidente unite de ton, ä egale distance du 
requisitoire journalistique et de la minutie erudite, une commune et severe lucidite ä Pegard des 
groupes sociaux successivement passes en revue: militaires, grands patrons, ouvriers et 
employes, intellectuels, ecclesiastiques, Allemands de Petranger, notabilites locales. S’il fallait 
privilegier, entre toutes ces utiles syntheses, celle qui resume le mieux des debats immenses et 
souvent confus, je mettrais en evidence celle que W. L. Bernecker consacre aux rapports entre 
nazisme et grand Capital.

Mais les auteurs vont parfois plus loin. Armes des instruments propres ä leurs disciplines, ils 
emettent des hypotheses et des suggestions de recherches dont les historiens de metier feraient 
bien de s’inspirer: sur la technocratie militaire (H.-O. Mühleisen); sur Papplication du 
questionnaire d'Erich Fromm au comportement electoral des milieux populaires (P. Atteslan- 
der); sur la sociologie du corps judiciaire de Weimar (H. Rüping); sur les tensions interconfes- 
sionnelles (H. Immenkötter). Particulierement neuve, et ä certains egards provocante, est la 
tentative de J. Hampel pour innocenter les Allemands des Sudetes et meme leur chef Konrad 
Henlein de toute complicite avec Pexpansionnisme nazi jusqu'ä 1937; sans doute faudrait-il 
Pargumenter plus en detail.

Signaions pour terminer Pinteret de Petude purement locale due ä K. Filser. Il semble que la 
population d’Augsbourg, quand on Pinterroge de nos jours sur les evenements de 1933, se tire 
d’embarras par un slogan bien confortable: »ici, 9a ne s’est pas si mal passe«. Or Particle 
demontre que le changement de regime s’est accompagne d'arrestations aussi nombreuses 
qu’ailleurs. Bel exemple du fonctionnement pervers de la memoire collective, et de la vocation 
permanente de Phistorien ä la demythification.

Pierre Ay^oberry, Strasbourg


